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A l’UTBM depuis ses 16 ans 

14Orientation Post bac//

Sans le vouloir, il avait attiré tous les regards lors 
de son premier jour à l’Université de Technolo-
gie de Belfort Montbéliard (UTBM). En septem-
bre 2022, Mattéo Boni vient d’obtenir son bac. 
Âgé de seulement 16 ans, il est le plus jeune des 

étudiants au sein du campus de Sevenans. La prestigieuse 
école d’ingénieurs, qui accueille 3 000 étudiants chaque 
année, devient son cocon.

Expériences européennes

« J’étais content d’arriver dans une école où il n’y avait pas 
d’esprit de compétition comme en classe prépa, se remémo-
re l’étudiant. On sait que tout le monde à une place garantie 
au cursus qui l’intéresse s’il parvient à avoir les notes suffisan-
tes, donc ce n’est pas le même état d’esprit entre nous. »
Originaire de Colmar, Mattéo Boni s’intègre immédiatement à 

l’UTBM. Pas question pour lui de rester en retrait malgré son 
jeune âge. « Évidemment, les cours sont importants, mais il 
ne faut pas négliger tout ce qu’il y a autour. Ce serait tellement 
dommage de ne pas profiter du temps des études pour faire 
de belles rencontres ou bien mener des projets variés. »
Des rencontres, s’il en a fait en Franche-Comté, l’Alsacien 
profite aussi de la dimension internationale de son cursus. En 
2023, il part en Belgique, à Mons, étudier pendant un semes-
tre à la Haute École Louvain en Hainaut. « C’est toujours 
intéressant d’apprendre avec des méthodes différentes. » 
Pour la rentrée prochaine, son envie se tourne vers l’autre 
côté des Alpes, à l’école polytechnique de Turin, pour y étu-
dier l’électronique.
Mais le jeune étudiant a encore plus d’un an pour penser à 
son avenir professionnel. En attendant, il s’implique à fond 
dans la vie de l’UTBM. Trésorier de l’association des étu-
diants, plus grande organisation du campus, il est également 
dans les instances de l’école. En septembre, il est choisi pour 

diriger l’organisation du plus grand événement de l’année : le 
gala qui accompagne la remise des diplômes. Une journée 
complète à l’Axone de Montbéliard ou 700 convives sont 
attendus. « On s’occupe de tout, de la billetterie aux artistes 
en passant par l’élaboration des repas. C’est une sacrée 
expérience. »

Pas forcément un parcours linéaire

Celui qui n’avait pas l’intention de finir ingénieur estime que 
les études ne doivent pas effrayer les jeunes lycéens. « Il ne 
faut pas croire que ce parcours doit être linéaire. On peut se 
tromper, revenir en arrière ou prendre des passerelles. Tout 
peut nous servir, nous faire prendre de l’expérience qui sera 
forcément utile à un moment donné. »

Benjamin Cornuez

À l’UTBM depuis ses 
16 ans, il organise 
le gala de son école
En 2022, Mattéo Boni était le plus jeune 
élève de sa promotion à rejoindre l’école 
d’ingénieurs nord franc-comtoise. Quatre 
ans plus tard, il a réussi à se faire une 
place parmi ses 3 000 camarades en étant 
trésorier de l’association des étudiants, 
membre du conseil de la vie universitaire 
et organisateur du gala de fin d’année. Mattéo Boni est actuellement en quatrième année à l’UTBM au sein du cursus 

énergie. Photo Benjamin Cornuez

Elle fait partie des rares jeunes femmes à 
étudier au sein du BTS CPRP au lycée Belin 
à Vesoul. Sarah Bon a 20 ans et vient du 
Jura. Son projet professionnel ? Devenir 
ingénieure dans le domaine de la santé. « Le 

BTS CPRP est très inclusif, mais il y a moins de filles qui 
choisissent un parcours spécialisé en microtechniques. 
Tout au long de ma scolarité, qui était très axée sur les 
sciences et les mathématiques, on a toujours été minori-
taires », tient à préciser la brillante étudiante aux yeux 
clairs. La microtechnique est une technique de fabrica-
tion à l’échelle « submillimétrique » : c’est ce qui désigne 
le « tout petit ». « Cette technique est notamment présen-
te dans les montres, les lunettes, les bijoux, les boîtes à 
vitesses de vélo… En Franche-Comté, beaucoup d’en-
treprises recherchent des ingénieurs qui développent 
des pièces individuelles, tout en ayant assez de connais-
sances techniques pour parler aux ouvriers. La micro-

technique est bien implantée ici. On en retrouve à Deve-
cey chez Hermès ou à Rioz chez Louis Vuitton », argue 
Christophe Thevenot, le directeur délégué aux forma-
tions professionnelles et technologiques du lycée Belin.

Des élèves diplômés de deux BTS 
en sortie d’étude

Depuis cinq ans, l’établissement permet aux étudiants 
d’obtenir deux BTS en sortie d’étude. La formation, très 
solide, constitue la voie royale pour entrer à l’École 
nationale supérieure de mécanique et des microtechni-
ques (ENSMM) de Besançon, sans passer par la case 
prépa. « Le BTS joint technique et théorie. C’est un plus 
car on arrive à l’ENSMM plus armé que les autres 
étudiants, d’autant plus qu’on est peu nombreux à suivre 
cette formation. On est parfois trois élèves pour un prof ! 

C’est un privilège », s’enthousiasme Sarah.

« Nous proposons 15 places 
pour les étudiants en BTS »

Les cours de mathématiques, de physiques et de méca-
nique du BTS ont été conçus en collaboration avec 
l’ENSMM. Le responsable du recrutement de la presti-
gieuse école d’ingénieur bisontine rend d’ailleurs régu-
lièrement visite aux élèves afin de tester leurs connais-
sances. « Chaque année, nous proposons 15 places 
pour les étudiants en BTS. La microtechnique est un 
secteur qui recrute bien avec de bons salaires, alors 
n’hésitez pas à venir nous rendre visite lors des portes 
ouvertes », conclut Christophe Thevenot.

Léopoldine Deriot

Sarah, en BTS 
au lycée Belin : « Il y a 
de la microtechnique 
partout »
Sarah Bon, 20 ans, est étudiante en BTS 
Conception des processus de réalisation de 
produits (CPRP) au lycée Belin. Cette mordue 
de maths et de sciences se prépare à entrer 
à l’École nationale supérieure de mécanique 
et des microtechniques (ENSMM) à Besançon. Sarah Bon, étudiante de 20 ans, présente son BTS spécialisé en 

microtechniques au lycée Belin. Photo Léopoldine Deriot


